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APonfieur  de  Sponde  Euefque  de  P armer  s ^ 
fur  le  hure  de  l'Ouurage  des  Aîoynes  , en- 
fernble  quelques  pièces  de  S * Thomas  py*  S> 
iBonauenture  fur  le  me  [me  fit  jet  > le  tout  ren- 
du en  no  (ire  langue , (0  ajjorty  de  Réflexions 
par  J*  P • Camus  Eue [que  de  Bellej 

E Hure  efl:  plein  de  continuelles  ironies^ 
5c  fouuent  bien  importunes:  fort  éloi- 
gnées de  la  charité  5c  moderatio  de  cel- 
les de  S.Auguftin , lequel  il  dit  imiter  en 
cétouurage,  mefme  le  plus  fouuent  il  y applique  la 
fain&e  Efcriture  ; en  telje  maniéré  quon  ne  fçau« 
roit  quafi  dire  quand  il  le  fait  à bon  efcient,ou  quand 
par  mocquerie. 

Elles  font  encore  en  plufieurs  endroits  iniurieufes, 
&lorsmefmes  quil  reconnoift  pour  bonnes  quel- 
ques vues  5es  a étions  des  Mendians  , contre  lefquels 
ilenveut  principalement,  il  les  interprète  a mal,  ou 
pour  le  moins  reuoque  endoutelafincerité  de  leurs 
intentions  en  cela. 

Blafme  continuellement  ou  loue  ironiquement, 
non  feulement  lefdits  Religieux  Mendians , mais  en- 
cores  leurs  Exemptions, Difpenfes,  Conftitutions, 
&c.  5c  par  fois  auec  dédains , 5c  attaque  des  Papes 
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qui  les  ont  accordées , quoy  qu’il  die  refpcûcr  leur 
authorité&  puiflancc. 

Cenfure  vnijierfellement  les  min Thomas  oc 
Bonauenture  , Bellarmin  & autres  approbateurs 
des  Quelles  & interprètes  ou  modificateurs  des  K.e- 
o-lesqui  ordonnent  le  trauail  des  mains,  aueeparo- 
fes  d’vn  certain  mépris , ou  refped  d’indignation, 

fans  efpargncr  non  plus  les  Papes  que  les  autres. 

Et  fe  laide  emporter  iufques  la,  au  blafme  de  ces 
quelles  & quefteurs,  qu’il  femble  melmes  improu- 
„er  toute  la  vie  &ellatMor.a(lique,commesile- 

floit  dommageable^  l’Eglife  & à la  Republique,voi- 

re  en  quelque  endroit  paroiil  s en  piendi  e aux  vœux 

folemnels,  ; . ... 

Fait  ce  qu’il  peut  pour  rendre  ces  Religieux  ridicu- 
les ôc  odieux  à tout  le  monde , & a détourner  vn  cha- 
cun de  leur  faire  Paumofnc,  voire  iufques  à exciter  les 

Magiftratspour  empefeher leurs  qucftes,& les  rédui- 
re par  neceflité  au  trauail  des  mains. 

Et  pour  les  manier  à fon  plaifirauec  plusdelioer- 
tè  il  introduit  les  Bataues  ( comme  il  les  veut  appel- 
er pluftoft  qu’Hollandois  ) & les cenfurer,& dire 
deux  & de  leur  vie  6c  profe(li©n  tout  ce  qui  s en  peut 
dire  de  trauers jquoy  qu’il  feigne  temperer  cela, en  di- 
fant  que  ceux  qui  en  parlent  ainfi  font  déuoyez  de  La 

vrayeFoy.  ' . 

Et  à cette  mefme  occafion  il  exagere  auec  reprehe- 

fion  les  nchefles  des  Eglifes,  les  fomptueuxbaftimes, 
& le  luftre  qui  y paroift,  comme  s il  venoit  Ample- 
ment des  rapines, que  ies  Religieux  font  aux  peuples 
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par  leurs : quelles  iniuft'cs,  & croient  dire  caufe  de  la 

perte  de  la  Religion  en- Angleterre, & deplulîeurs  au- 
tres maux  en  diuers  endroits. 

Il  donne  affez  d'au  très  paies  fur  luyparplufieurs* 
aiieguations  hardies, paroles  trop  crues,  & autres  ha- 
^ ïuetez  d’aflerdons,  furJefquellesiene  m’arrefte  pas, 
au  tant  que  cela  appartient  plus  à la  critique  qu’au 

deilcin  principal  de  Ion  maire, 

Duquel niefine ie n’aurois eu  garde d aduâcer tout 
ce  que  deflus  , n’euft  efté  pour  obeyr  à qui  peu  c com- 
mander , eftant  1 autheur  de  relie  qualité  qu’il  doit e~ 
ftre  traitté  auec  refpe&&  honneur.  Leconfiderant 
me! me m en  t i u fte  m e n t indigné  des  infoleiîtes  iniu- 
res  qu’on  a vomy  cotre  luy  auec  témérité  puniflable. 

Mais  néanmoins  pour  obuicraüxdiuifionsqui- 
fe  fomentent  & préparent  à plus  grands  fcandales, 
s il  n y eft  diligemment pourueu,  ie  diray  pour  la  dé- 
charge de  ma  confidence,  pnifque  i’en  fuis  requis^ 
que  ledit  liure  eft  pour  faire  beaucoup  de  mal  , 

Peu  fruit,  & que  fi  1 on  en  pouuoit  empefeher 
le  cours  j ce  feroit  vu  grand  bien  : ie  doute  néant- 
moi  xi  s que  cela  fe  puifie  faire,  s il  eftvray(  comme 
i entends  ) qu’il  en  aye  efté  enuoyé  des  exemplaires 
ail  leurs  ^ & me  fines  hors  de  France,  où  fans  doute  on 
l'imprimera. 

P'  fi  Ie  ne  fais  nulle  difficulté  qu’on  n’en  voye 
bien  toit  quelque  édition  de  Geneue , ou  des  Pays- 
Bas.  Que  s il  va  iufijuesaRome,indubitablement  il 
feracenfuré. 

A quoy  ie  ne  voy  point  d autre  renie  de,  finon 
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quel’Autheur  fiftvne  puifTante  déclaration  au  co  - 
mencementdu  üure,&cncoreala  fin,  en  forme 
récapitulation; en  interprétation  de  ce  qui  y peut 
eftre  de  fmiftte  ; comme  n’ayant  voulu  ny  entendu 
blafmer,  ou  preiudicier  à l’honneur  & dignité 

perfonnes , ny  à rien  de  tout  ce  que  l’EgEfe  reÇ° 

approuue3nyfauoriferou  donner  aucun  ujetaau 
cune  erreur  ou  fcandale  ; ains  leuiement  rcmonftrcr 
charitablement  aux  Religieux  Mendians  &C  aunes, 
ce  qu’il  a eftimé  de  leurs  Réglés  &deuoir.  Enquoy 

s’il  a fembléexceder  en  quelques  paroles  ou  dilcours 
contre  fon  intention  , il  exhorte  les  Ledeurs  de  ne 
s’y  arrefterpas , & telles  autres  chofes,  quil  lqaura 
bien  mieux  dire,  s’il  veut,  que  ie  ne  fçaurois  luy  in- 

diquer.  J , ...  - . 

Et  au  furplus  l’Autheur  dudit  liure  dit  auoir  en 

main  quelques  traitez  bien  plus  violents  que  ce  uy- 

cy  ; loquets  il  fera  à propos  de  détourner  auant 

quils  yoyent  le  jour. 
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AT>V is  DOCTRINAL  DIT. 

DomEullachede  S. Paul,  Doreur  de  Sorbon- 
ne , F emllentin, fur  le  Hure  de  l'Ouvrage  des 
Momes,enfemble  quelques  pièces  de  S.  Tho- 
mas & S. Bonauenture  furie  mefme  Jujet,  le 
tout, rendu  en  nottre langue,  & njjorty  de  Ae- 
f exions  far  J.  T.  Qu™*  Euefque  de  Belley. 

£ fous-figné  certifieauûir  leu  &.  gui 
gemment  examiné  les  Reflexions 
Faites  fur  le  traidé  de  S.  Auguftm, 
touchant  le  trauail  desMoynes,&y 
auoir  à mon  grand  regret  remarque 
ŒndÆours  peu  confierez  ,& plus  proptesa 
exciter  Schifme  & dés-vmon  entre  les  membres  de 
l'Ealifemu  a aucun  autre  bon  effet, la  plus  part  pleins 
de  contes  & railleries  fur  le  fujet  des  Religieux  & de 
leur  Profeffion  mal  feantes  à vn  ecriuainCathohque, 
& peu  conuenables  àla  dignité  du  caradere  Ep.fco- 
pal , qui  doit  eftre  en  fingulier  honneur  & refped 

dans  toute  l’Eglife.  . . . ^ 

U s’y  remarque  auffi  quantité  de  paroles  imuneu- 

fes  contre  les  fufdits  Religieux, notamment  les  Men- 
dions, & plufieurs  finiftres  interprétations,  non  éta- 
lement de  leurs  adions,  mais  auffi  de  leuis  mt  - 
tions;  procedure, à mon  aduis  bien  e 01§1^.^ 
retenue  & modération  du  grand  S.  Auguft  ,q 
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1 Autheurdes  Reflexions  auoit  pris  pour  fon  modè- 
le yÔc  de  la  douceur  & charité  cordiale  du  feu  bien- 

neuieux  Euefque  de  Geneue  dont  il  s aduoiie  eflre 
diiciple. 

1 ^es  1 ron *es  y ^t  frequentes,&:  comme  continuel  - 
es quand  ii  iemble  louer  les  Religieux } c’eft alors 
qu  i!  s en  mocque,  comme  il  fe  voit  par  la  fuite  du 

1 ^oursfo^  qui  pis  eft  dans  ces  difcours  ironiques,  les 
paüages  de  la  fainde  EfcrituresY  trouuentfouuent 
inférés  auec  peu  de  reuerence  & refpcd. 

Il  n efpargnc  non  plus  les  Papes  que  les  bien  -heu- 
i eux  Thomas^S .Bonauenture , &:  Bellarmin ,,  quand  il 
muediuc  contre  tous  ceux  qui  ont  approuué  la  pure 
mendicité  & la  quefte?telle  quenousla  voyonsprati- 
quee  parles  Religieux  Mendians,ouqui  ont  inter- 
pi ete  ou  modifie  les  Réglés  quiprefcriuent  le  trauail. 
aux  Religieux. 

Pour  blafmer plus  licentieufement les  Reîio-ieuxfil 

v.ed  vn  fubtil  aitifice,  introduifant  les  ennemis  de 
a Religion  Catholique,  à qui  il  fait  dire  ce  que  bon 
iuy  fembledes  Religieux. 

U fufcite  contre  tout  ordre  IWÊorité  &puiffan~ 
ces  du  Magiftrat feculier , pour  contraindreles  Re- 
ligieux a trauailler  des  mains,  & empefcher  leurs* 
quelles. 

Brci  il  femble  qu  il  ait  pris  à tafche  dans  celiure, 
au ih  bien  que  dans  celuydefon  Diredeur  desinte- 
icue,  aelesrendre  comme  dommageables  & perni- 
cieux a 1 Eglife  & à l’Eftat , iufques  là  de  vouloir  faire 
acioirequils  font  caufedelafubuerfion  delavraye 
Religion  en  Angleterre. 


le  laiffeàpart  quantité  de  redites,  contradi&ions, 
& digrefïions  hors  de  propos,  qui  n’importent  pas  à 
cefujet. 

Mais  ce  quieflde  plus  fafcheux  & de  dangereufe 
confequence  , cft  la  liberté  qu'il  prend  dexpoferau 
public  &àlaveuë  de  tout  le  monde  les  fautes  de  quel- 
ques particuliers  Religieux  , comme  ü c eftoit  les 

féllltCA  dcc  Relig1***3*  general. 

Comme  auffi  feroit-il  tres-pernicieux  & blafmable, 
fi  les  Religieux  alloiét  expofer  à la  veuë  du  peuple  les 
defauts  desautres  Ecclefiaftiques,ouattribuoientau 
Clergé  les  fautes  de  quelques  particuliers  du  Clergé. 

Car  toutes  ces  procedures  faftieufes  expofent  l’E- 
glife  Catholique  au  mépris  Si  à la  rifée  de  fes  enne- 
mis , qui  font  ennemis  communs,les  infidèles  Héré- 
tiques, Athées,  & Libertins,  qui  tous  font  leur  profit 
de  telles  &femblables  écrits,  & s’enferuent  comme 

d’armes  offenfiues  & defenfiues. 

Cela  donc  eftant  ainfi  que  ces  fortes  d’écrits  fean- 
dalifent  l’Eglife,  & troublent  fapaix  & fon  vmon , il 
cft  de  tout  point  neceifaire  d’en  empefeher  défor- 
mais, autant  qu’il  fe  pourra  l’impreflion&  lapubli- 
cation  : & d'autant  qu’on  n’a  pas  peu  empefeher 
l’imprelfion  du  fufdit  liure  des  Reflexions,  au  moins 
faut- il  à mon  aduis  par  toute  voye  légitimé  en  em- 
pefeher la  publication  & le  débit. 

" Fait  en  noftreMonaftere  S.  Bernard  au  faux-bourg 
fainét  Honoré  ,Iez  Paris  ceiS.Auril  1631.  Signe, 
Fr.  E vstache  de  S.  Paul,Feuillentin. 
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ADVIS  DOCTRINAL  DES  SIEVRS 
du  Vaille  Clerc, Yfambert,  Charton  &Lefcoe 
v ' Dodeurs  de  Sorbonne, fur  le  Traité  de  laPauure- 

té  Euangelique,  Traité  de  la  Defappropriation 
Clau£lralc,&  fur  le  Rabat-ioye  du  Triomphe 
MonachaL 

v'  ■ ' i > . . 

OS  in  Sacra  Tbeologiœ  Facultdte  Pari  fie  nfî 
Do  flores , Regis  C bnfliamfiimi  mandate  egp 
iuffu  , accuratè  legimus  & examinammm 
très  libros  nuper  édites  , quorum  grimusin- 
fcribitur  Traité  delaPauuretéEuangcliqu cjecundus 
Traité  de  la  Defapropriation  Clauftr^e,  tertius, le 
Kabat-ioye  du  Triomphe  Monachal in  iis 
quamplurimas  inuenimus  propofitiones f alfas  ,fcandalo- 
fas  • tpiarum  aunum  ojfmfiuas , temer arias , tniuriofa$}  ir- 
riforias  3flatus  regularis perturbatiuas , anïmabus  ad  eum 
dfjirantibus  penculofas  , pacis  & Vnionis  Ecdefiaftica 
fuhuerfiuds,  in  cuius  rei  fidem  bas  prœjentes  cbirograpbo 
noftro  muniuimus.  Datum  Lutetiœ  die  nona  Februarij 
anno  Domini  mi  ,efimo  fexcentefimo  trigefimo  quarte. 

Signatum , A.  dv  Val,  le  Clerc 

N.  Ysambert,  I.  Charton , I.  Lescot. 
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